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Cinq jours de conférences cordiales

   
C'est dans la franche cordialité que se sont terminés les entretiers

du premier ministre britannique, Sir Anthony Eden, et des autorités

fédéraies canadiennes. Sir Anthony 8 passé cinq jours à Ottawa et y 8

été accuel!ll par le Très Honorable Louly St-Laurent. Au centre,

M. Selwyn Lloyd, ministre anglais des Affaires étrangères.

Concoursde l’Asso-
. -

.…

ciation Forestière

dansle Bas
,

de Québec
Ste-Anne de la Pocatiére, —

(DNC). — Les propriétaires

de terre a bois et d'érabliéres

dans des régions de la Rive

Sud et du St-Maurice auront

l'opportunité cette année de

participer a deux importants

concours forestiers ouverts par

I'Association Forestiére Québé-

coise. Ces concours alternent à

chaque année dans l'une ou

l’autre des dix régions de la

province.

Le concours de terre à bois

est ouvert dans les comtés sui-

vants: Kamouraska, Rivière-

du Loup, Témiscouata, L'Islet,

Montmagny et Bellechasee.

Pour s'inscrire dans ce con-

cours, le propriétaire forestier |garço

doit posséder au minimum 15

acres de forêt et ne pas dépas-

ser le maximum de acres.

Le concours d'érablière cepen-

dant est ouvert dans les com-

tés de Maskinongé, Champlain,
Laviolette et St-Maurice. Le

propriétaire qui possède un

minimum de 7 acres d’érabliè-

re peut s'inscrire dans ce con-

cours.

Tous les concurrents dans
l’un ou l’autre de ces concours
seront visités à la fin de l’été
et deux prix de $100.00 et des
trophées seront remis aux lau-

réats à l'occasion des congrès
régionaux de l’automne des As-
sociations forestières Mauri-
cienne et de la Rive Sud. Un
autre concours de sylviculture

est ouvert aussi aux clubs 4-H.
Cette année, ce sera les clubs
4-H de la région Québec-Jac-
ques-Cartier qui pourront par-
ticiper à ce concours en vue de
gagner un prix de $50.00 et un
trophée qui sera remis au club
gagnant lors du grand congrès
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que Son Exc. Mgr Maurice Roy

fut nommé évéque du diocese

de Trois-Rivières. Son Em. le

Cardinal Villeneuve lui confé-

rait la plénitude du sacerdoce,
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Quoi de nouveau chez

les Scouts canadiens

Dimanche B-P — Un “‘Di-

manche B-P”sera observé dans

plusieurs églises à travers le

Canada, le 26 février, dans le

but d'honorer la mémoire de

Lord Baden-Powell de Gilwell,

fondateur des mouvements

scout et guide. Baden-Powell,

né en Angleterre le 22 février

1857 et mort le 8 janvier 1941,

diriges la première tentative

de Camp scout composé de 25

ns en Angleterre en 1907.

Aujourd'hui la Fraternité mon-

diale des scouts compte envi-

ron 6,500,000 membres.

Contingent canadien de 1040

— A une assemblée du Comité
exécutif du Conseil général ca-

nadien de l’Association des

Scouts à Vancouver récem-

ment, il fut décidé que le Ca-
nada enverrait un contingent

de 1040 Scouts et Chefs au 9
Jamboree scout mondial qui
sera tenu a Sutton Coldfield,
près de Birmingham. Angl., du
ler au 12 août 1957.

 

provincial 4-H qui aura lieu les
1, 8,9 août à Montréal.

Les concurrents pourront ob-

tenir des formules d'inscription
en communiquant avec les bu-

reaux des Associations fores-
tières régionales 878 de Ton-
nancourt, Trois-Rivières et Ri-
viére-du-Loup ou encore avec
le bureau des Renseignements Forestiers de la région.

Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Kamourasks) Vendredi le 24 février 1956.

Les SSJB. du diocèse affiliées
à la Fédération des SS.JB. de Québec

Saint-Hyacinthe, 29. - (Spéciale) La Société Saint-Jean-

Baptiste du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière vient d'ob-

tenir son affiliation officielle à la Fédération des Sociétés

Saint-Jean-Baptiste du Québec. Ce qui porte à quatorze le

nombre des $.5.J.B. ayant adhéré à cet organisme provincial.

Plusieurs sections paroissia-

les de la Société Saint-Jean-

Baptiste exercent leur action

depuis de nombreuses années
déjà, dans la région de Ste-An-

ne de la Pocatière, qui étaient

autrefois rattachées à la S.S.

JB. diocésaine de Québec.

Lorsque fut créé le diocèse de

Ste-Anne, en 1951, ces sections

décidèrent de s'organiser aussi

sur le plan diocésain.

Des rencontres furent con-

voquées, où il fut discuté du

nouveau mode d’administra-

tion. Puis un conseil de direc-

tion provisoire fut formé, qui

dirigea les destinées de la dio-

césaine jusqu’au 25 septembre

dernier, alors que se tenait le

premier congrès régional, En-

tre temps, le comité provisoire

avait rédigé la constitution et

les règlements de la diocésai-

10 ans d'EPISCOPATà S. Exc. Mgr MAURICE ROY

thédrale de Trois-Rivières. Ar-

chevêque de Québec depuis

juillet 1947, il est aussi prési-

dent du Conseil d'administra-

tion de la Conférence Catholi-

que, depuis octobre dernier. Or-

dinaire des Forces Armées de-

puis le 8 juin 1946. Tout ré-

cemment, Sa Sainteté Pie XII

lui conférait le titre de primat

de l'Eglise canadienne.

 

S, Exc. Mgr M. Roy à Romæe

Son Exc. Mgr Maurice Roy,

primat de l’Eglise Canadienne,

est parti, le 23 février, pour

Rome, afin d'assister aux fêtes

qui marqueront le 80e anni-

versaire de naissance et le 17e

anniversaire du couronnement

de SatSainteté le Pape Pie XII.

Au témo:gnage des autorités
meilleur chasseur au monde 

ne, et avait fait nommer un

aumônier, en personne de
Monsieur le chanoine Gérard
Gariépy, chancelier du diocèse.

La demande d'affiliation fut
soumise à une assemblée de

 

Professeurs à l’E-

cole Supérieure

des Pêcheries
L'Ecole Supérieure des Pê-

cheries de l'Université Laval
voyait cette année deux nou-

veaux professeurs venir se

joindre à son corps professoral.

Îl s'agit du Dr Laurent Ouellet,

professeurtitulaire en Techno-

logie des aliments, et de mon-

sieur Armand Leroux, diplômé

de l’Université de Columbia,
chargé d'un cours en Statisti-
ques appliquées. En l'absence
de monsieur Louis Bérubé,

munsieur Leroux est chargé du

cours d’Economique és Péche-
ries.

Nos félicitations aux nou-
veaux titulaires.

 

Un 10e anniversaire à

Son Exc. Mgr McGUIGAN

Son Eminence le cardinal
James McGuigan, archevéque

de Toronto, franchissait aussi
cette semaine l'étape du 10e

anniversaire de cardinalat.
Trois jours aprés le consistoi-
re de 1946, Sa Sainteté Pie
XII nommait vingt-neuf nou-

veaux cardinaux, dont Mgr

McGuigan. Il reçut le chapeau

rouge, emblème de son éléva-

tion au rang de prince de l'E-

l’exécutif de la Fédération des
Sociétés  Saint-Jean-Baptiste
du Québec, tenue ces jours
derniers sous la présidence de
M. J.-Emile Boucher, gérant
général de la maison Dupuis
Frères, de Montréal, président
de la Fédération. Elle fut ac
ceptée à l'unanimité.

Compte tenu de cette nou-
velle adhésion, la Fédération
possède aujourd'hui des effec-
tifs d’au delà de 120,000 mem-
bres, et quelque 450 sections
paroissiales disséminées au
quatre, coins du Québec. Les
autres S.S.J.B. diocésaines af-
filiées à la Fédération sont cel-
les de Québec, Valleyfield, St-
Jérôme, Mont-Laurier et Otta-
wa (Partie Québécoise).

 

Uhez les conservateurs
Ju w.   
(Photo Ceateni Piet Ca at

Me Léon Balcer, député fédéral

de ‘Trois-Rivières, Qué, était ré-

comment élu président de l'As-

sociation des conservateurs- pro-
greasistes. T1 succède à M. George

et est le premier Canadien

langue française à détenir ce
. On estime que par es cholz

parti conservateur fera gran-
de impression sur les électeurs  glise, le 18 février. du Québec.

 

(Photo d'enitai Press Canadian}

de la Marine royale canadienne, le nouvel avion Banshee P2H3 est le

dans la catégorie des appareils à siège ursque évoluant par tous Tes

Qui sera terminé àtemps. La première escadrille de chasseurs à jet de in Marine canadienne est équipée de Banshee

pour servir avec le porte-avions Bonaventure

est actuellement stationnée à In base aérierne na

Sur pression d'un bouton, les siles du Banshee 5e
et dans les

Is fin de cette année. L'escadrille

‘ale HMCS Bhearwater, près de Dartmout.h N.-B.

replient pour sauver de l'espace sur le pont d'envoi

hangar. du porte-avions.
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FAsmsiation des Hobdomadaires de Langue Française

ICL...
M. Pearson ne serait-il pas

un peu en retard?

Depuis son retour de Russie,
M. Lester-B. Pearson, ministre
canadien des Affaires Exté-
rieures, parcourt le pays et ac-
cumule contre le communiame
“conquérant du monde” des

de la seconde classe. preuves quiont dans l’ordre.
Ministère Postes cela, rien de mal; au contrai-

des Ottaws re. Ce qui surprend bien un
: peu, après Pie XI, dès 1937, et

après tout ce qu'auraient dû
nous apprendre l'alliance ger-
mano-russe de la dernière

Autorisé comme envoi postal
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Une semaine agricole remarquable

 

Deux événements assez importants pour notre agriculture
se sont passés au cours de la semaine derniére. Le premier,
celui du vote unanime, a la Législature, d'une Loi instituant
un Office des Marchés et les Conventions Collectives pour
la vente des produits agricoles; le deuxième, l'ouverture du
quatrième Salon de l'Agriculture, à Montréal, lequel com-
porte, cette année, un programme féminin assez varié: ‘La
femme chez elle.”

La loi des marchés agricoles.

La loi instituant un Office des Marchés Agricoles fut éla-
borée et votée pour répondre à une demande de plus en plus
grande de la part de la classe agricole qui s’est exprimée à
Plusieurs reprises par la bouche de l'Union Catholique des
Cultivateurs; pour répondre également à une recommandation
de la Commission Héon, instituée il y a quelques années pour
étudier la mise en marché de nos produits de la terre: ajou-
tons qu'il eut aucun vote discordant en deuxième et troisiè-
me lectures.

Nous n'avons pas ce texte sous les yeux, mais les journaux
ont rapporté qu'au lieu du terme “conventions collectives”
on a employé l'expression beaucoup plus souple de “plans
conjoints”. Peu importent les mots, pourvu qu’il y ait un
Office des Marchés et la possibilité pour les cultivateurs de
mieux organiser la mise en vente de leurs produits.

En nul pays, telle loi n’a été une panacé: tout au plus
un instrument dont on s'est servi, ou dont on ne s'est pas
servi, selon le cas: I'important est que ce soient les intéres-
sés eux-mêmes qui jugent à propos de l’utiliser ou de ne pas
le faire. Ici dans le Québeé, les mots “plans conjoints” signi-
fient pas mal de choses: d’abord créer des “plans”, (ce qui
sera affaire de collaboration entrel'office et les représentants
des cultivateurs intéressés): par ailleurs le mot “conjoint”
exprime une idée de collaboration entre agriculteurs qui ne
sera peut-être pas facile à réaliser. Mais, cette fois, ce sera
leur problème.

Nous croyons pouvoir dire que cette loi ouvre une époque
nouvelle pour notre agriculture; jusqu'aujourd’hui, on s'est
beaucoup plus occupé —oun pourrait dire presque exclusive-
ment— de production, et celà sans trop mettre nos agricul-
teurs en face de la nécessité irrécusable de la classification,
mais dans l'avenir, on devra donner.plus de soin à la vente
des produits, et surtout à ce qui précède la vente, à ce qui
doit la favoriser. Et c'est un grand besoin de notre évolution
agricole.

Le principal effet de la loi, (qu'on s’en serve beaucoup ou
moins), sera d'initier la classe agricole à cette chese qui lui
a toujours paru un peu mystérieuse: le sort des produits de
la ferme, une fois que ceux-ci ont pris le chemin des grands
centres de transformation, d'entreposage, de distribution...
Cette vérité paraîtra un peu exagérée aux cultivateurs qui
vont faire eux-mêmes leur marché, s'ils demeurent à proxi-
mité des grandes villes; mais elle s'applique entièrement par-
tout ailleurs, donc à tout cultivateur qui abandonne son pro-
duit en d'autres mains, sauf s’il les livre à une ccopérative
qui est déjà sa propre affaire; et encore!

Selon nous, l'évolution attendue se produira comme suit:
Primo: Ettude des problèmes de distribution par le cultivateur
désireux de profiter de ce que pourra lui apporter la loi nou-
velle: il deviendra “conjoint” un peu de la façon dent il de-
vient coopérateur. Secundo: l'application proprement dite de
plans conjoints à la mise sur fe marché de vrais produits.
On devra alors, comme en coopération, apprendre à trouver
son bien particulier dans le bien commun. Long apprentis-
sage, toujours!

Celui qui signe ces notes est d'avis que la création de cet
Office des Marchés pourrait nous amener une assez jolie sur-
prise: celle de constater que dans les milieux professionnels
agricoles, L'U.C.C., la Coopérative Fédérée, dans la Corpo-
ration des Agrcnomes, parmi les représentants canadiens-
français de plusieurs grandes compagnies et ailleurs égale-
ment,il y a des hommes prêts à servir, et en plus grand nom-
bre que nous pourrions le soupçonner. Cet Office permettra
à leurs connaissances dejà étendues de former un fond com-
mun de renseignements précieux, d'après lesquels on pourra
passer plus vite à l’action.  

Ceci dit, bonne chance à tous, au législateur qui a fait un
effort considérable de compréhension de la classe agricole;
et au cultivateur qui devra se faire plus que jamais le pro-
pre artisan de sa victoire future contre la concurrence, main-
tenant qu’on lui a fournil'outil économique tant désiré!

Le quatrième Salon de l'Agriculture.

Nous avons eu l'avantage, dimanche dernier, de visiter le
Quatrième Salon de l'Agriculture. Dès avant l'ouverture, à
une heure de l’après-midi, on faisait la file devant le Palais
du Commerce; et vers quatre heures, les directeurs durent, à
deux reprises au moins, fermer les portes pendant vingt mi-
nutes, afin de donner la chance aux visiteurs déjà admis, de
pouvoir circuler à l'intérieur.

Le public était surtout représenté par des gens de la Classe
moyenne, apparemment issus de la campagne et qui venaient
là se retremper dans une atmosphère jadis familière et à la-
quelle on voulait, de toute évidence, initier les jeunes. Des
groupes nombreux de garçons conduits par des maîtres ont
été admis par des portes secondaires, sous la surveillance d’un
service d'ordre qui a paru fonctionner comme une mécanique
bien réglée.

Dimanche déjà, certains exposants avaient déjà atteint Je
quota d'affaires prévu, après tout juste deux jours. Nous
tenons le fait du représentant provincial d’une grande com-
pagnie canadienne d'instruments aratoires. Ca veut done di-
re que dès le premier jour des cultivateurs authentiques sont
venus visiter le Salon, puisque le représentant dont nous ve-
nong de parler s’occupait surtout de machinerie lourde, et
en particulier de tracteurs dont les gens de la ville ne sau-
raient que faire!.....

Inutile de souligner ici la variété de machines, d’utilités à
la production, de produits du sol, et de ’étable..... les magni-
fiques exhibits d'Artisanat professionnel, etc., etc., etc.

Le programme féminin comporte les sous-titres et démons-
trations nombreuses qu'on peut grouper ainsi: la femme et
l'alimentation; la femme et la décoration d'intérieur; la fem-
me et le panier de provisions; la femme et les loisirs; la fem-
me etles fleurs; la femme ctles textiles, an tout, une vingtai-
ne de substantielles démonstrations par des techniciennes
d'expérience, et — pour plaire à l'éternel féminin — une di-
zaine de défilés de modes! Pourquoi pas?

Dès le début, le succès financier du Salon semblait assuré.
Félicitations aux agronomes hardis, toujours les mêmes, a-
près quatre ans, qui ont pris deux risques formidables: celui
de doter Montréal et la Province d’une exposition agricole
d'hiver durable, et celui d'y laisser leur chemise.

Audace fortuna juvat! Ad multos!
L.-de-G. Fortin.

 

 

A vendre
EPICERIE-RESTAURANT avec logement A vendre, situé aux
limites des Trois-Rivières. Pas de compétition. Belle opportunité
d'avenir pour parents voulant très bien établir leurs garçons

ou leurs filles. Proposition avantageuse A personnes responsa-
bles. Raison de vente: Maladie et autres commerces.

Ecrire à

CASIER POSTAL 691,

TROIS-RIVIERES 
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et LA...
guerre, la “protection” de la
Pologne, la main-mise sur I'Al-
lemagne de I'Est, les dix an-
nées de guerre froide qui ont
eu comme conséquence non
seulement de jeter la Chine
aux cotés de la Russie, mais de
nettoyer l'Asie de toute in-
fluence occidentale, ce qui sur-

* prend bien un peu, dis-je, c'est
que M. Pearson ne paraisse
que de commencer à s’en aper-
cevoir...

Car à quoi rimerait l’attitu-
de communiste, depuis 1945,
sinon à celà? Et puis, serait-ce
le temps pour Krouschev et
compagnie de cesser de songer
à la conquête du monde? Ja-
mais en aucun temps, ils n'ont
fait de si terribles ravages au-
près des nations indécises les-
quelles invariablement, se
tournent contre les puissances
occidentales.

Ce refus quasi unanime est
bien inquiétant. D n'y a peut-
être pas que M. Pearson qui ait
compris trop tard!...

LG.F.

©

A leur congrès d'hiver qui
s'est déroulé au Windsor dans
un décor de camaraderie aus-
si gaie que sincère, une amitié
qui connaît la durée, les con-
frères del'Association des Heb-
dos de langue française se sont
penchés sur bien des problè-
mes communs autant d'ordre
culturel et social que de carac-
tère technique. Entre autres
cas d'importance, on a consi-
déré celui des commerces et
professions qui pratiquent le
resquillage de la publicité dans
les feuilles semainières comme
dans les autres d'ailleurs. En
d’autres termes, on s'est mis
en garde contre les gens ou so-
ciétés qui assiègent les hebdos
pour leur faire passer des com-
muniqués souvent intéressants
par eux-mêmes mais qui ne
sont, en fin de compte, que de
l'annonce gratuite, souvent mal
déguisée. Nul doute que ces
boucaniers de la réclame dite
complimentaire trouveront dé-
sormais les confrères plus durs
à la détente. Tels groupes ai-
ment à proclamer que leur
éthique professionnelle leur
défend d'annoncer dans les ga-
zettes. Mais il arrive, avec un
humour plutôt à froid, que la
même éthique ne leur défende
pas le communiqué à insérer
gratuitement!

(Vraiment)

À travers les mailles de leur
plaidoyer fantaisiste contre la
finance et notre système mo-
nétaire, les créditistes laissent
parfois tomber de grosses vé-
rités. Ainsi ce M. Hervé Pro-
vencher qui déclarait, l’autre
soir, à Magog, que l'Etat, en
s'adjugeant d'organiser seul la
sécurité sociale de l'individu,
enlève à celui-ci une liberté hu-
maine éminemment précieuse.
“On appelle dirigisme cette
intervention de l'Etat qui enre-
gimente le contribuable, ou en-
core du socialisme puisque l’i-
nitiative de l'individu est para-
lysée” a ajouté M. Provencher.
‘Toutes ces manifestaticns de
l'ingérence de l'Etat conduisent
fatalementà la perte totale des
libertés de l’homme. C'est un
paternalisme néfaste à la lon-gue”,

(Vraiment)

UNE ANNONCE
DANS NOTRE JOURNAL
CEST UN

PLACEMENT
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“ Jai découvert la Bible
Grâce à la Providence, ‘ce

nom de baptême du hasard”,
j'ai reçu la Bible offerte en
prix aux concurrents de la
chronique: “Le Feu sur la Ter-
re”. Je n'en tire ni gloire, ni
fierté. J'en suis tout simple-
ment heureuse.

Quoique toute ma vie, ma

distraction préférée ait été la

lecture, je n'avais jamais lu la

Bible. J'avais bien parcouru les

pages d'un volumineux “An-

cien Testament’, lointain sou-

venir d'une distribution de

prix scolaires. Au hasard des

dimanches et fétes, je lisais les

Evangiles et les Epitres, mais

ça n'avait guère porté de

fruits, précisément parce que

cela manquait un peu de suite.

Beaucoup de questions é-

taient restées sans réponse

pour mon esprit curieux; par

exemple: comment se fait-il

quel'on sache de façon certai-

ne que Moise, Abraham et tant

d'autres ont vraiment existé?

Il y avait sûrement, à cette é-

poque, d’autres patriarches du

même genre qu'on aurait pu

citer en exemple. Pourquoi les

uns plutôt que les autres? Et

dès les premières pages, me
voilà éclairée, enthousiasmée,

émerveillée!

Pourquoi, malgré que les li-

vres soient mes meilleurs a-
mis, n'ai-je jamais possédé de
Bible? ce livre des livres, cet

“absolu de la chose écrite”?

Parce que nous, laiques, nous

sommes trop portés a voir dans

la Bible un livre pieux comme

un autre. Nous le jugeons trop

souvent, sans même l'avoir
féuilleté, comme une oeuvre

réservée au clergé, aux apôtres.
Nousle croyons rébutant. aus-

tére, nous y renonçons par i-

gnorance, sans savoir ce que

nous perdons d’intérêt et de ri-
chesse pour l'âme et l'esprit.

Ceux qui ont terminé la lectu-

re de la Bible sont vraiment
plus savants, plus riches, que
s'ils avaient lu tout ce qui s'é-
crit dans le monde.

Pour nous qui nous estimons
bons catholiques, il y a un
grand acte d'humilité à accom-
plir: sauf quelques privilégiés,
nous sommes ignorants et ce
qui est pire: des ignorants de
bonne foi... Par snobisme. nous
avons lu des romans a la mo-
de, fades et décevants et nous
avons ignoré l'essentiel: cette
merveilleuse histoire de Dieu
et de l'homme. Je souhaite à
tous mes amis, grands ama-
teurs de lecture saine, de lire
la premiére page de l'introduc-
tion de la Bible: ils seront dès
lors gagnés et se demanderont
vaguement inquiets eux aussi:
“Vivrai-je assez longtemps
pour pouvoir lire et assimiler
ce livre merveilleux qui renfer-
me la seule vraie science, celle
qui rappelle cette vérité: “HI
n'y a que deux réalités en ce
vaste univers: le coeur de Dieu
et le coeur de l’homme, et l'un
cherche sans cesse l'autre”.

Andréanne

  

Petit missel pour

dimanches et fêtes
C'est un petit missel

très pratique, qui peut se
mettre dans les poches!
La reliure est à In fois
très souple et très belle!

En vente au:

Secrétariat Diocésain
d’ACTION CATHOLIQUE

Ste-Anne de la Poc.

$1.00 l'exemplaire   
 

 

(aille
pour le carême

“L’homme ne vit pas seulement de pain”

Chaque année, l'Eglise par
le temps liturgique du carême
rappelle aux hommes la néces-
sité de freiner leurs appétits et
de mettre en terre, par la pé-
nitence, une semence qui en
mourant, deviendra source de
vie.

On peut, pendant cette pé-
riode, ne rien changer à sa fa-
on de vivre, continuer À faire
mbance et à tout se permet-

tre. Comme alors cette atmos-
phère de carême devient lour-
de! On sent que l’on rame à
contr-courant. On se dégoûte
de soi-méme; la défaite est é-
vidente.

On rirait volontiers du cul-
tivateur qui hésiterait en face
des trente sacs de grain qu'il  

doit mettre en terre pour la
prochaine récolte. Il lui faut les
sacrifier! Lui, au moins, serait
capable de plaider l’incertitu-
de des conditions de tempéra-
ture...

Devant le devoir de la péni-
tence, nous sommes parlois
plus ridicules; pour nous, Ja ré-
colte est toujours sure. La
souffrance et l’amour seront à
jamais les moyens efficaces de
sauver le monde et de faire
germer le bonheur. De grâce,
pensons à la récolte!

L'espérance est un levier
formidable. “Je le protégerai,
arce qu'il sait que je suis
eu.” Se fier à l'Infini, voilà

de la sécurité.
Ignis  

Le Service Social

Personnel et

bureaux

Le Service Social de I'Enfan-
ce et de la Famille se compo-
se d'un prétre-directeur, assis-
té de trois travailleurs sociaux
diplômés; de deux assistants
sociaux ainsi que de deux se-
crétaires affectées aux divers
services administratifs.

Ce personnel réduit au strict
minimum, exerce son activité
dans trois bureaux régionaux
situés respectivement à 34, rue
de la Gare à Montmagny, 126,
rue Lafontaine à Riviére-du-
Loup et dans l'édifice du Con-
seil des Oeuvres à Ste-Anne de
la Pocatière. Chacun de ces bu-
reaux est sous la responsabili-
té d'un travailleur social diplô-
mé. Îl convenait, pour assurer
le plein épanouissement de ces
bureaux, de retenir les services
de personnes à formation uni-
versitaire spécifiquement pré-
parées pour s'acquitter effica-
cement de cette tâche difficile,
tant sur le plan du service so-
cial personnel au client que sur
celui de l'organisation commu-
nautaire.

Ces bureaux régionaux re-
çoivent les demandes d’assis-
tance sociale deg individus et
des familles de leur secteur res-
pectif. Pour le bureau de Mont-
magny, ce secteur est délimité
aar le comté de Montmagny.
Le secteur de Rivière du Loup,
comprend la Cité de Rivière du
Loup, les paroisses de St-Anto-
nin, Notre-Dame du Portage
ainsi que quatre paroisses du
comté de Kamouraska, soit St-
André, St-Alexandre, St-Eleu-
thère et St-Athanase. Le sec-
teur de Ste-Anne comprend le
comté de L'Islet et toutes les
autres paroisses du comté de
Kamouraska.

Les activités des bureaux ré-
gionaux sont coordonnés -par
un bureau central à Ste-Anne
qui est responsable des servi-
ces administratifs et qui s’oc-
cupe en même temps des
foyers nourriciers, des poupon-
nières ainsi que de l'adoption.
Un conseil d’Administration

de six personnes, élues chaque
année parmi les membres de la
Corporation, détermine la po-
litique de l’Agence, propose le
programmeet surveille l’admi-
nistration des argents mis à sa
disposition.

Les membres de la Corpora-
tion de la Corporation du Ser-
vice Social, qui au cours de la
dernière année était au nom-
bre de 34, représente avec l’E-
vêque du diocèse l'autorité ul-
time, C'est elle qui, en assem-
blée générale, élit le Conseil
d'Administration, approuve les
états financiers, approuve ou
censure la politique générale de
l'Agence.

Nous avons précédemment
montré que le travail était à
l'étude, cette année, dans les
mouvements d'Action Catholi-
que spécialisés. Dans cet arti-
cle, nous jetterons un regard
plus précis sur le programme
de la J.A.C.

Des enquêtes lancées dans le
milieu rural auprès de trois
groupes différents (dirigeants
de la J.A.C., jeunes en général
et parents) ont permis de dé-
tecter les problèmes de nos
jeunes ruraux dans le domaine
du travail. Voici les deux pro-
blèmes aigus signalés par les
enquêtes.

a) Vue courte dans l'orien-
tation du travail;

b) Irresponsabilité person-
nelle et sociale dans le travail.

Chez les parents, comme
chez les jeunes, l'enquête dé-
montrait qu'on. allait au plus
court pour solutionner le pro-
blème d'orientation; on ne
semble pas envisager toute la
vie, Comment expliquer cette
vue courte sur l'orientation?
Par le manque de connaissan-
ce des métiers et professions;
le manque de connaissance des
points sur lesquels doit se ba-
ser l'orientation; le manque de
possibilité de se servir de ces
critères.

Dans le travail, on est irres-
ponsable. Cette irresponsabi
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Le travail II
lité personnelle et sociale se
découvre par l'instabilité des
jeunes, le manque d'esprit d’é-
conomie, le manque de souci
de compétence et le manque
d'esprit d'équipe.

Considérant lee problèmes
découverts par les enquêtes, la
J.A.C. s'est attaquée à quatre
problèmes relatifs à l'orienta-
tion du travail et au travail
lui-même: instabilité - manque
d'orientation - incompétence
au travail individualisme au
travail,

Comme il faut une attitude
chrétienne en face de ces pro-
blèmes, les ligues de spirituali-
té, qui serviront de base au
programme d'a.tion, sont les
suivantes:

1.—Le travail est un perfeo-
tionnement de l'individu.

2.—Le travail est un service
à sa famille, à sa profession, à
sa paroisse, à la société, à l'E-
glise.

Par son programme, la JAC
espère changer la mentalité des
militants, leur donner une con-
ception chrétienne du travail.
Elle veut davantage intéresser
les parents aux problèmes de
l'orientation du travail et leur
donner une salutaire inquiétu-
de, surtout durant la Semaine
de la Fierté Rurale. Rosaire Raymond.

 

LA JOC

Pour le bénéfice de tous nos
lecteurs, nous avons cru bon de
donner aujourd’hui la signifi-
cation de I'insigne jociste.

Cet insigne que chaque mem-
bre du mouvement porte avec
fierté est un grand symbole. Il
représente une vie riche et a-
bondante, une force puissante,
tout un programme de vie. On
a voulu lui donner un sens pro-
fond, c'est pour cela qu'on a
scrupuleusement choisi sa for-
me spéciale, ses couleurs, son
dessin.

Sa forme.

Sa forme est celle d'unbou-
clier. Le bouclier était l’arme
défensive des guerriers d’autre-
fois. L'insigne jociste est le dé-
fenseur et l'appui de celui ou
de celle qui le porte. I] défend
ses principes et ses convictions.

Ses couleurs.

Le rouge symbolise l'amour.
C'est la couleur du feu et du
sang. Le feu c’est l’ardeur que
nous mettons dans notre tra-
vail jociste; le sang coule dans
nos veines, il donne la force et
la vie. La J.0.C. est une force
vivante. Le fond blanc de l'in-
signe représente la force de ca-
ractère trempé dans le devoir,
la générosité.

Son dessin,
La croix, signe du militant

chrétien, symbole d'espérance
et de résurrection. L'épi de blé,
qui enlace la croix, représente
la jeunesse ouvrière unie au-
tour de son Chef, Notre union...
c’est notre force.

Ses trois lettres.

Nos lecteurs en connaissent
sans doute la signification:
Jeunesse Ouvrière Catholique.
Chaque jociste se rappelle
qu'elles contiennent tout un
programme.

Comme ce petit insigne ap-
paraît grand quand on songe à
tout ce qu'il représente!... Il dit
toute notre fierté jociste. En
portant notre insigne, nous
montrons ainsi la force, l'unité et la fierté que la J.0.C. donne

L’Insigne Jociste

à la jeunesse ouvrière. Laissons
notre insigne dire à tout le
monde la volonté tenace de la
J.0.C. d’éduquer et de relever
la jeunesse ouvrière. Partout
vous connaîtrez les jocistes à
l'insigne épinglé sur leur vête-
ment. En eux, vous trouverez
des jeunes gens et des jeunes
filles prêts à aider leurs frères
et soeurs du monde ouvrier.

Tout comme la petite prime-
vère annonce le printemps et
le renouveau de vie de la na-
ture, l'insigne jociste annonce
un printemps et un renouveau
de vie dans la classe ouvrière.

Puissent les insignes jocistes
se multiplier à l'infini et être
fièrement portés par les jeu-
nes du milieu de travail, cons-
cients de leur mission dans
tous les pays du monde.

 

LA VOIX
DE LA SAGESSE
“Ce n'est pas ce qu'on

donne a Dieu qui coiite,
mais ce qu'on Lui refuse.”

(P. Baeteman)
...

“Réfléchir la lumière
est quelque chose de plus
beau que de la recevoir.”

* ee 9

“Nous avons une idée
fausse de la priére. Nous
demandons, non pas la
grâce de faire, mais le
travail tout fait.”

(Cardinal Saliège)
es

“Notre époque est pour
nous la plus belle de tou-
tes celles qui ont été et
qui seront, puisque c'est
celle où nous pouvons a- -
gis.

(Gaétan Bernoville)
* 0 8

‘Le sage change d'avis
quand il le faut; le sot
s’entête.”

(Proverbe indien)    

—
_
-
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Pour VOUS,
MESDAMES!

À table
Ida Bailey Allen

CertaiLes mamans ont des n°o-
blèmes culinaires à cause de lzurs
enfants, Prenons le cas des ado-
lescents qui pèsent beaucoup tro»
pour leur Age, par exemple. Sars
doute on les conduit d'abord che
le médecin, qui leur prescrit un ré-
sime adéquat.
Mais c'est A la cuisine, ensuite,

qu'il faut fatre des prodiges pour
se conformer aux ordonnances du
médecin. Et ce n'est pas toujours
facl'e.
Citons, par exemple, l'expérience

d'un garçon de quinze ans que tout
le monde appelait “Gros Gras”, à
cause de son embonpoint. Anrès
ruelques mois de régime, 11 malgr‘t
1ns doute, mais 11 faut continuer

* être prudent, autrement en un
“‘en de temps la graisse reviendr”
Le régime typique, dans un tel

cas, est fait de café. rôties, et jus

d'orange pour le déjeuner; d'un

sandwich, d'un fruit et de thé ou

eaté pour Je diner; et d'une soune.

d'une portion de viande, de pois-

son ou de volaille, avec laitue, et

d'un dessert, le soir. À cela iI faut
ajouter qu'un garçon de cet Âge

doit prendre beaucoun d'exercice.

surtout au grand air. Pt pour qui’

ne soit pas trop malheureux 11 est

bon que les autres membres de la

famille mangent sensiblement le

même chose que Jul. Tout le monde

s'en sentira bien, à Ja fin.
Et il y a moyen de varier le ment.

même dans ce ess. Ainsi, au dé-

jeuner, on peut ajouter une céréale

euite dans le lait, ou des oeufs au

bacon. Au lunch, un grand bol de

potage aux légumes. Au souper, des

pommes de terre au four et un des-

vert plus élaboré.
Après l'école, rlen n'empêche de

servir des fruits. Et il faut que l'a-

dolescent, à cet âge de croissance.
doive au moins deux verres de lait

dans ss journée. Alnsi il pourra
perdre de sa graisse mais garder de

son énergie.

LE DINER DE DEMAIN

Relish d'hiver dans des feuilles
de laitue

Sauce au jus
Boeuf en pot-au-feu

Carottes
Boufflé aux restes de gâteau

Café, Thé, Lait. ‘

Toutes les quantités sont à ras
de cuillère ou de taste.
Recette pour servir de 4 à 6

personnes.
SOUFFLE AUX RESTES DE

GATEAU ~

Echauder 2 % tasses de lait.
Mélanger 2 cuillerées à table de

fécule de maïs avec 2 culllerées à
table d'eau froide. Ajouter au lait
et faire chauffer 3 minutes, tout
brassant.
Béparer deux oeufs. Battre les

blancs jusqu'à fermeté et les jaunes
Jusqu'à ce qu'ils alent la couleur
du citron.
Aux jaunes ajouter % de tasse de

vucre granulé, % cuillerée à thé
d'extrait de vanille et % de cuilie-
réa à thé de sel. Méler au lait et
brasser. Paire chauffer 3 minutes
en continuant de brasser, Afouter
1% tasse de restes de gâteau acc.
Envelopper dans les blancs d'eufs.
Déposer dans une croûte de tarte
beurrée de 9".
Cuire 25 minutes dans un four

modéré, à 375 degrés F. Servir im-
médiatement avec de Is crème
fouettée ou de la sauce à l'orange,
Relish d'hiver : Couper assez fin

les légumes suivants: 6 piments
verts sans grains, 8 olgnons d2
grosseur moyenne, l chou rouge
croustiilant de grosseur moyenne
(enlever le coeur) et 2 gros pleds
de célerl (feullles et fils enlevés).
Ajouter 1 tasse de sel coul, c'est

bien Ia bonne quantité !) Blen mé-
larger, Couvrir, Laisser 12 heur>s
dans un endroit frais, puis égout-
ter, mais ne pas rincer.
Ajouter du vinaigre de cidre pour

couvrir, environ 1 pinte, & lacuellz
est mélangée 1 tasse d'eau et £ tacse
de sucre granvié, Couvrir. Ce 1°11
#8 conservera ind*finiment dais un
endroit frair

 

 

  
STE-ANNE-

‘DE-LA-POCATIERE

Baptémes:

—16 décembre, Joseph, Mar-
cel, Régent,fils de Lucien Mas-
sé et de Cécile Dubé. Parrain
et marraine: M. et Mme Jo-
seph Dubé.

—19 décembre, Joseph, An-
toine, Camillien, fils de Adrien
Lacombe, cultivateur, et de E-
lisa Fortin. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Antoine Bérubé.

—29 décembre: Joseph, De-

nis, Daniel, fils de Jean-Noël

Dubé, cultivateur et de Lucia

Lizotte. Parrain et marraine,

M. et Mme Robert St-Pierre,

de St-Onésime.

—929 décembre: Marie, Su-

zanne, Diane, enfant de Jean-

Baptiste Pelletier et de Léonti-

pe Lemieux. Parrain: Léon

Marceau, marraine: Délima Le-

mieux, oncle et tante de l'en-

fant.

—29 décembre: Joseph,

Jean, Denis, enfant de Rosaire

Anctil, agent d'assurance et de

Françoise Bérubé. Parrain, Al-

phée Bérubé, oncle de l'enfant;

marraine, Patricia Roussel.

—29 décembre, Joseph,

Claude, Daniel, enfant de Ro-

saire Anctil, agent d’assuran-

ce et de Françoise Bérubé. Par-

rain, Claude Gaudreau. Mar-

raine, Rachelle Anctil, oncle et

tante de l'enfant.

—31. décembre, Joseph,

Noël, Christian, Gaétan, en-

fant de Fernand Cazes et de

Laurence Noël. Parrain, Geor-

ges Martin, marraine, Lucien-

ne Grondin, oncle et tante de
l'enfant.
1956:

—6 janvier, Marie, Hélène,

Brigitte, née à l'Hôpital Notre-

Dame de Fatima, enfant de

Charles Rioux et de Cécile Ray-
mond. Parrain et marraine, M.

     
(Kamoureska).

Service commandé à Fort Churchill

+" RE

—Natlonal Defence Photo from Central Press Canadian

Le caporal Evelyn Wenzel, d'Oyen, Alberta, ét le simple s0"dat Joan
Weatherall, d'Ottawa, ont fort à faire en commençant leur journée
à l'hôpital militaire de Churchill, Maritobs. Ces deux militaires en
jupons servent d'assistantes-infirmières au Service militaire de santé.
et leurs talents sont mis à contribution sur un territoire allant de
Resolute Bay à Thule (Groenland). Ces jeunes filles wont pris qu:
quelques mois & shabituer au climat du nord, et raffolent des bébés

indiens et esquimaux.
 

gtMme Emile Rioux, de Qué-

—12 janvier Joseph, Léon,
Yvon, enfant de Charles Har-
ton et de Marie-Blanche Paré.
Parrain et marraine, M. et
Mme Léon Harton.

—12 janvier, Marie, Ruth,
Yvonne, enfant de Charles Har-
ton et de Marie-Blanche Paré.
Parrain et marraine M. et Mme
Arthur Harton.

—12 janvier, Marie, Claire,
Pauline, enfant de Henri Lizot-
te et de Gilberte Blanchette.
Parrain et marraine, M. et
Mme Raoul Pelletier, voyageur
oncle et tante de l'enfant.

—15 janvier, Joseph, Jean,
Yves, enfant de Nazaire Anc-
til et de Thérèse Bérubé. Par-
rain et marraine, M. et Mme
Antoine Bérubé.
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La bouche étant l'orga-

ne de la parole, qui est el-
le-méme l'organe et l'ex-

Pression de l'intelligence,
tous les hommes ont cru
qu'il y avait dans le rap-
prochement de deux bou-

ches humaines quelques

chose de sacré qui annon-
çait le mélange de deux

âmes; le vice s'empare de

tout et se sert de tout,
mais je n'examine que le
principe. J. de Maistre.

 

      

  
    8 rue Lévis,

 
MLLE M.-LOUISE PAQUET

FLEURISTE

Membre de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

Représentante à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de ls ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

Tél.: 2128

Vendredi le 24 février1986.

La mode

 

Fous !rs miiLers de C1 2.08

qui ont l'avantage de se rendre suF

les plages de Floride, voici un con-

fortable rostume de tous les jours,

Le chandail (qui rappelle le “mid-

dy” de jadis) est original, en coton

à rayures, avec col et empiècement

de lainage. La ligne courbe des man-

chettes correspond à celle qui ter

mine Je pantalon, qu'on appelle

Capri. Les couleurs recommandé*s

sont le blanc et le noir pour le chan-

dail, et le turquoise pour le pan-

talon.

 

Epoux! Epouses!
Soyez forts et vigoureux !
Des milliers de couples sout affaiblis, épulsés,
tendus à bout, parce que corps manque
de ler Pous plus d'énergie et de vitalité, age
oye osTubletter toniques OSTREX. ew
lermen! jot ssaire i? VON es
dir, et des doses supplémentaires de Vanne
Mn. Le fonnas d'introdurtion enûte peu
achetez le gens, soputuiee ‘onnat Fr cuomiqes
ét apargnes STN so .

Rivière-du-Loup,   
 

 

LISETTE Par Paul ROBINSON|
 

 

 
Ati:nés.. Quel-
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RAPPORT FINAL

DE LA

DEUXIÈME CAMPAGNE DES OEUVRES

SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE.

———e rer

Patron d'honneur

Son Excellence Monseigneur Bruno Desrochers

Président: M. J.-H. Blanchet, ind, St-Pamphile.

Vice-Présidents: Dr H. Bélanger, O.D., Rivière-du-Loup,

M, P. Martineau, Prof, St-Pascal
M. J.-B. Toussaint, ind, St-Jean Port-Jotl

M. J.-A. Collin, ind, Montmagny.

Becrétaire-administrateur: Dr M. St-Pierre, Ste-Anne.

Trésorier: M. I. Martel, Ste-Anne-de-la-Pocatière.

—

Solliciteurs: Plus de 1200 diocésains.

——— SR—

Message du Président, M. Jos.-H. Blanchet,

industriel, de St-Pamphile.

Chers souscripteurs, ’

A titre de Président de la Souscription, je tiens à remercier tous

les souscripteurs pour la générosité qu'ils ont manifestée. pendant cette

dernière Campagne.

On vous a sollicités dans des circonstances où votre bourse se

trouvait un peu dégarnie par une série de demandes aussi importantes

les unes que les autres! — Et pourtant vous avez ai bien compris la

nécessité des oeuvres, pour donner à la souscription un résultat satis-

faisant dans son ensemble!

Notre nouveau diocèse est plus petit, niais il me semble qu'il est

plus le nôtre, parce qu'il est en mesure de nous donner un service plus

direct et plus valable! — Ne soyons pas surpris d'être invités à parti-

ciper plus directement à son organisation et à ses services!

J'espère donc que la population diocésaine continuera de l'épauler

efficacement dans l'avenir; et je l'en remercie en mon nom personnel

et au nom de tous ceux qui seront secourus et consolés.
J.-H. Blanchet.

 

 

   

  

 

  

  

  

 

  

  

    

   

  

  

Montant % de Souscription moyenne:

PAROISSES souscrit l'objectif Personne Famille Carte

8t-Patrice … 32,408.83 96.3 $046 3227 $2.72

8t-Fra-Xavier 1,503.89 100.2 44 1.85 2.24

St-Ludger … 628.90 62.9 83 1.61 1.72

N.-D.-du-Portage .. 489.98 28.0 84 4.41 3.01

St-Antonin ... 557.65 1115 32 1.60 145

St-Alexandre 616.19 474 32 1.58 1.58

St-Joseph … 213.03 106.5 33 1.85 1.44

St-Eleuthère . 540.85 90.1 .30 1.88 1.47

Bt-Athanase . 121.90 813 15 8 87

St-Germain 96.02 32.1 19 96 1.02

Ste-Hélène . 755.00 100.6 49 2.50 2.25

St-André … 448.35 89.7 39 14 1.49

St-Louis (Kam.) … 209.95 60.0 21 1.28 1.25

8t-Philippe … 284.21 50.8 24 1.27 1.50

st-Bruno …,- 103.82 69.3 09 52

8t-Pascal (Par.) … 271.60 45.2 21 1.22

St-Pascal (Vill) .. 1,108.80 1109 69 2.81 2.20

St-Denis ....... 451.08 100.2 56 3.23 2.73

Mont-Carmel 1,319.57 120.0 72 3.83 3.23

St-Onésime 27,94 52.0 11 64 62

8t-Gabriel . 259.35 648 20 1.26 1.08

8t-Pacôme . 1,381.69 1120 68 8.71 3.09

Riv.-Ouelle … 827.37 88.0 35 2.01 1.81

Ste-Anne (Par.) 353.09 371 21 1.16 148

La Pocatidre (Vill) . 1894.58 164.7 95 4.12 2.98

293.78 88.8 26 1.24 142

249.00 622 25 1.23 2.20

2,242.49 1121 85 4.02 4.67

466.48 na 32 1.78 1.72

204.19 88.0 2 1.16 1.16

1,151.00 1101 75 3.83 2.72
603.75 85.8 48 2.31 2.23

841.58 935 60 1.92 2.80

437.47 729 81 1.31 148
421.96 038 30 1.85 1.56

901.85 90.2 42 1.83 2.34

186.11 78.1 26 1.37 1.46

936.08 888 39 1.62 1.51

Ste-Félicité 178.28 1168 21 1.20 1.37

St-Adalbert 342.75 98.0 81 1.82 1.88

St-Marcel . 301.00 1003 31 1.45 1.65

St-Mathieu 1,180.01 91.8 31 1.50 1.66

Bt-Thomas 3,767.94 78.4 58 3.00 3.05

Cap St-Ignace 1,316.08 94.0 52 2.61 1,75

Ile-aux-Grues 130.90 93.3 31 1.64 1.63
204.73 73.7 33 1.51 144
744.83 “5 43 217 1.78
412.89 82.6 36 1.68 1.62
184.70 61.9 19 1.03 9
11228 1123 13 70 18

    

465.90
129.27
244.52
155.15
108.88
127.38

93.3 27 183 126
6.6 1 80 83

1223 15 81 81
718 14 7 97
544 18 T8 21
1274 138 181 181

——AS —

SOMMAIRE de la CAMPAGNE

‘Parois- Montant % de Souscription moyenne:

souscrit l'objectif Personne Famille Carte

 

COMTES ses

Riv.-du-Loup ...... 5

Kamouraska ...... 18

Diocèse ........coveeee 53

.$ 558028 03.32 043 2.05 2.26

11,102.11 88.8 0.43 2.19 212

15 10,884.39 94.5 0.46 2.24 2.44

15 9,364.93 814 0.37 1.85 1.80

 

 

3602066 88.9 041 2.08 210

Spéciaux ... 1,280.00 33

Grand Total ........ $38,210.68 92.1  

Partie de cartes a
St-Pamhhile
Ste-Anne de la Pocatière. —

(DNC). — A l'occasion des
jours gras, la paroisse de St-
Pamphile, comté de L'Islet, or-
ganisait une grande partie de
cartes au profit des oeuvres pa-
roissiales. Grâce à la collabora-
tion de tous, ce fut un vérita-
‘ble succès. Les cadeaux ont été
fournis gratuitement par tous
les paroissiens.
Ce soir-là, le Quatre-Sept,

le Canasta, la Dame de Pique,
le Cinq Cent furent bien popu-
laires. Les rires qui fusaient de
part et d'autre ont bien dé-
montré l'intérêt et l'entrain de
tous. Durant la soirée, il y eut
intermède et goûter préparés
par les organisateurs. Des prix
il y en eut pour tous.

 

Encore cette année le Comi-
té du Timbre de Noël de la
Côte-Nord dépasse l'objectif
de $4,000.00 qui lui avait été
fixé et nous avons appris avec
grand plaisir du Dr Don Thur-
ber, Président de la Ligue An-
tituberculeuse de la Côte-Nord
que cette Ligue nous fait par-
venir un montant de $5,300.00
ce qui excède l'objectif d'un
montant de $1,300.00 et cons-
titue en même temps un re-
cord atteint pour le district as-
signé à cette Ligue.
Nos félicitations sincères

vont donc au Dr Thurber de
même qu’à tous ses vaillants
collaborateurs qui n’ont ména-
gé aucun effort pour arriver à
un aussi beau résultat.
0 nous fait plaisir aussi

d'annoncer que la Région du
Bas St-Laurent a aussi dépas-
sé son objectif de $16,000.00
Qui avait été assigné, car nous
avons déjà en caisse un mon-
tant de $18,437.81 dépassant
ainsi l'objectif d'un montant
de $2,437.81.

Recette totale combinée de
la Côte-Nord et de la Région du
Bas St-Laurent donne à date
un montant de $23,737.81, un
total jamais atteint jusqu'ici,
mais que nous aimerions voir
augmenter d'ici la fin de la
campagne jusqu’au montant de
$24,000.00, ce qui ferait une
augmentation de 25% sur l'ob-
jectif fixé et qui serait exacte-
ment en rapport avec l'aug-
mentation totale déterminée
pour la province de Québec.

La campagne se termine le
28 février et nous sommes en-
core à envoyer des cartes de
rappel à ceux qui n'ont pas en-
core souscrit. Nul doute qu’ils
contribueront à atteindre le
montant de $24,000.00 et à l’a-
vance nous les en remercions.

Voici la position des diver-
ses sections en date du 30 jan-
vier 1956.
Sections:
Mt-Joli et environs $5,335.74
Du cté de Saguenay 5,300.00
Rimouski et environs 4,296,32
R.-du-Loup et Témis. 3,570.80
Matane et environs 1,926.52
Du cté Kamouraska 1,550.54
Partie du eté Bonav. 1,391.57
Partie du cté Gaspé 271.35
Sollicitation personnelle 94.97

TOTAL: $23,737.81

Nous avons en datereçu
118.5% de notre objectif, mais
nous aimerions atteindre 125% il manque encore le pourcenta-

(Bulletin spécial)

ge de 6.5% pour que nous puis-
sions nous rendre à la deman-

de de l'Association Antituber-
culeuse de la province de Qué-
bec et nous avons bonne con-
fiance que tous ceux qui n'ont
pas encore souscrit contribue-
ront à atteindre ce pourcenta-
ge. La campagne n'en sera que
plus soutenue et ce travail en

CAMPAGNE DU TIMBRE DE NOEL

LA COTE-NORD DEPASSE SON OBJECTIF
RECETTE TOTALE DE $23.737.81

1956 sera envisagé avec d'au-

tant plus d'enthousiasme.
avec ENTHOUSI-

ASME les CARTES de RAP-

PEL que vous et à

l'avance nous vous en remer-
cions.

Le prochain bulletin donnera
le résultat final de la campa-

gne, c'est-à-dire à la fin du

 

 

  
  

 

  

LA MENAGERIE JOYEUSE — par Walt Disney
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“Crest drole, cn nz 107k jamais de lettres”

 

L'art de la sculpture
sur boie dans le

Québec émerveille
les touristes du

monde entier.
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DOW, la bière de
qualité. plaît aussi
bien aux touristes
qu'aux Canadiens.

  
Bon Premier
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Ste-Anne remporte le championnat
pour la 2e année consécutive

Pour la 2e année consécutive
le Ste-Anne a décroché le
championnat de la Ligue Ka-
mouraska-L'Islet. Pour obtenir
ce succès le Ste-Anne a dû lut-
ter ferme,car l'opposition était
plus forte que I'an dernier.

Toutes nos félicitations et
bonne chance à la conquête du
trophée “Plourde”.

Bureau de direction.

Nous attendons toujours la
réunion du bureau de direction
de la Ligue K.-L. Le St-Pacome
aura-t-il raison du protêt logé
par le Ste-Anne au sujet de la
joute St-Pacôme à St-Jean? Si
oui, la position des compteurs
en sera changée et celle des é-
quipes le sera autant pour le
pointage. St-Jean reste tou-
jours l’éliminé. Encore une fois
nous vous donnons rendez-
vous à la semaine prochaine
pour les résultats.  

Semi-finals “A”.

Le Ste-Anne mène 2 à 0 dans
la semi-finale “A” contre le
L'Isletville, grâce à des victoi-
res de G à 2 jeudi soir dernier
et de 10 à 3, lors du festival de
l’Isletville, dimanche le 19.

Semi-finale “B”.

La semi-finale “B” entre le
St-Pacôme et le St-Pascal dé-
butait dimanche dernier lors-
que le St-Pascal causa la plus
formidable surprise cette année
en battant le St-Pacôme, au
compte de 10 à 6. Le St-Pascal
mène 1 à O dans ce trois de
cing.

Quand finiront ces premié-
res rondes éliminatoires? Et la
finale à ce train ou vont les
événements? Probablement sur
la terre... ou a l'aréna, ce qui
ne serait pas juste pour les
nombreux supporteurs.

P.F.

 

HUBERT
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Guile est lide de m2 louer cette raquette? Depuis
une demi-heure, je manque toutes mes balles!
 

Festival à l’Isletville

Dimanche, 19 février, le Co-
i ...} Sportif de l’Isletville ccu-
s-n\iait sa Reine des Sports,
«le Jacqueline Blanchet.

L’après-midi du dimanche
fut entièrement consacrée à ce-

lébrer cet événement. La fête

débuta par le défilé ayant en
tête le corps du Club des ra-

quetteurs: “Le Biicheron™ de

Montmagny. Suivi des jeunes

Lutins illustrant l'Isletville,
chacun portant une lettre sur

la poitrine. Les travestis pré-

cédaient les voitures des trois
aspirantes-reines et de son
henneur le Maire et de M. le

curé.

Suivant la rue principale, le
défilé entra sur la patinoire au

son des clairons du Club des

Raquetteurs. Le Comité spor-
tif présenta à la foule massée
autour de la patinoire, Sa Ma-
jesté Mile Jacqueline Blanchet

et les princesses, Mlles Jac-

queline Hunter et Lucette Thi-
bault.

Sa Majesté Gisèle lère, rei-
ne du Jeune Commerce, cou-

ronna son Altesse Sportive
Jacqueline Ière. Un jury fut
nommépour supporter la rein>

dans le jugement des traves-

tis. ler prix: Jean-d'Arc; Ze:

Bonhomme Carnaval; 3e: un
couple d'Indous. Le groupe de
lutins représentant l'Isletville

était considéré comme un grou-
pe À part.

M. l’abbé Robert Landry, vi-
caire, formula ses voeux à la  

nouvelle reine et à ses sujets,
remercia tous les généreux col-
laborateurs.

Le premier prix de la sous-
cription fut remporté par M
G. Paré de Rivière du Loup:
un poêle électrique L'Islet, don-
né par la Fonderie L'’Islet; le
second: par M. Roger Fafard,
de l'Islet; un malaxeur junior,
donné par la Maison Jos. Poi-
tras et Fils Ltée de L'Isletville.
Le troisième: par M. Roméo
Fafard de l’Islet; un métier à
tisser, don de la Maison Nilus
Leclerc Inc, de l'Isletville.

Pour terminer cette journée
de festival, une partie de hoc-
key fut disputée entre le L'Is-
letville et le Ste-Anne. C'était
la Ze partie du 3 dans 5 de la
semi-finale “A”. Le Ste-Anne
prenant une avance de 2 à 0 en
remportant la victoire au
compte de 10 a 3..

 

Les louveteaux de Montma-
gny vs Ste-Anne

après-midi. la
Louveteaux

Dimanche
Meute des
Montmagny, sous la direction |

de M. Denis Roy, c.m. a rendu
visite à celle de Ste-Anne, sous
la Direction de M. Claude Ouel-
let, cm. Visite inusitée, parce
que c'était une partie de hoc-
key. L'équipe de Ste-Anne l'a
emportée par le compte de 5 à

Les Esquimaux a

    
pprennent le curling

(Photo Central Pre:

Une équipe de jouesrs de curling chez les Esquimaux viers, de se former à Chur:hill, Manitoba, dirigée par

le sergant-aviateur Bill Beaton, originaire de Winnip:z. En quelques mois, les Esquir

risés avec ce soort et font "r:uve d'une remarquabl> axilité su

x se sont familla-

r ln glace. Cette é 2 participera au

bonspiel provincial du Manitobs, à Winn'ocz. à la fin de février. On voit ici Pofiicier Beaton expliquant

quelques bons coups du jeu à (de gauche à droite) Charis Gorden, Wille Adams et Tommy Adams.

 

Peut-être n'en fe‘a-t-ll pas des champions mas
des par :

 

oi ‘ants,

afouterent cârement de la couleur au groupe

 

 
 

Nouvelle aile de 436 chambres au Royal York
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On m'a en'cvé ls pius beau de mon rôle! À la fin,
mon cavalier embrasse une fille, au lieu de moi!  
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Ce croquis d'architecte fait voir

‘e somptueux hôtel Royal York

tel qu’il apparaîtra lorsqu'aura

été terminée la construction de la

nouvelle aile de 100 chambres et

de 17 étages (à droite), que le

Pacifique Canadien se propose

d'ajouter à sa grande hôtellerie

de Tcronto, au coût de $10,000,-

000. Les travaux commenceront

en novembre prochain pour se

terminer à la fin de l’année 1958.

Le nombre des chambres de l'hô-

tel se trouvera ainsi porté à

1,600, de sorte que le Royal York

restera toujours le plus vaste hô-

tel du Commonwealth britanni-

que et le plus important de la

chaine d’hôtelleries du Pacifique

Canadien.



Vendredi le 24 février 1956.

NOUS
GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

VOILA...
Responsable: Clovis Tremblay.

EXPLOITATION et UTILISATION de la TOURBE
par Gustave Pelletier, lle Agr.

 

(suite de la semaine derniére)

B—EXTRACTION. la gelée et les pluies n’ont au-
cun effet sur elle, vu sa faible

 

Une tcurbière ne doit en- ivité ifi LECTURE DES NOTEStrer loitati conductivité calorifique. _

ans ou moins après l'instailes Le transport des cheminées| A L'ECOLE D'AGR.
tion de son système. Ce n’est
Qu'à ce moment que l'on doit
entreprendre l'exécution du
travail. On commence par tail-
ler la tourbe à l’aide d'une bé-
che ordinaire en mottes de 6
par 6 par 18 pouces que l'on
dispose en rangées sur le ter-
rain contigu à la tranchée.
Certains exploitants font usa-
ge d'un coupoir mécanique. Ce
dernier est constitué d'une sé-
rie de couteaux horizontaux et
verticaux placés sous un trac-
teur à chenille. Ce système a
été essayé à différents en-
droits, mais il n’a pas donné de
résultats satisfaisants. C'est
pourquoi on a pratiquement a-

donné ce mode d'opérer.

Le travail de creusage se

aux grosses piles se fait à l’ai-
de de paniers où de brancards
portés par deux hommes. Ce-
lui des piles à l'usine s’exécu-
te à l'aide du cheval ou du wa-
gon. Cependant ce dernier pro-
cédé est peu pratique parce
qu'il exige le déplacement des
rails à mesure que le travail
s'exécute. Aujourd'hui, le trac-
teur à chenille remplace avan-
tageusement tous les autres
moyens de transport.

L'usine est situé d'ordinaire
à une extrémité de la tourbiè-
re et le plus près possible d’'u-
ne route. L'Insulation Limited
de L'Isle Verte fut la premiére
manufacture de tourbe dans la
province; elle est entrée en o-
pération en 1936. D'autres

Le 10 février dernier avait
lieu, dans la salle des profes-
seurs, la lecture des notes pour
les élèves en Agronomie et
Pécheries. Bien que contents
de recevoir le résultat des ef-
forts accomplis durant quatre
mois, nous savions qu’il y au-
rait des chanceux et des mal-
chanceux. Tous espéraient être
parmi les chanceux mais il en
fallait des malchanceux.

Dans la salle, nous remar-
quions monsieur Charles Ga-
gné, le Doyen, le Dr Maurice
St-Pierre, secrétaire, les pro-
fesseurs et tous les étudiants.
M.le Doyen débuta parla priè-
re habituelle puis suivit la lec-
ture donnée par Monsieur le

DISTILLATEURS de .
Ryes, de Gins et de Rhumde

te qualit_hau

 

 

 

  
 ursui léta. Compagnies de transformation] secrétaire. Les résultats furent nu

gos suvoemifs tewipe,dota. se sont installées par la suite. satisfaisants, du moins pour la
en mottes de grosseur stan- Capevoieoe majorité. Quelques examens HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT
dard. La coupe se poursuit |'rachinerie demeure toujours] Purent manqués mais ce n'était 17 Ancien, Surdsgwen, de 1 5e gitdustires quljouent de
d'ordinaire de juillet à octobre
ou plutôt unefois le terrain dé-
barrassé des coupes de l’année
précédente jusqu'aux gelées
d'automne. Les mottes coupées
passent l'hiver le long des tran-
chées. La gelée augmente, pa-
rait-il, sa capacité d'absorp-
tion. Puis le printemps suivant,
on les dispose en tas coniques,
cheminées ou sur des séchoirs
permettant de loger dix ran-
gées superposées. Au milieu de
l'été, on procède à l’entreposa-
ge. Pas besoin de construc-
tions dispendieuses, ni de mo-
yens de transport moderne. Le
remisage 8e fait à ciel ouvert
sur les lieux méines. cons-
truit d'ordinaire un vaste han-
gar plutôt rustique près de l’u-
sine où l’on entrepose le maté-
rie] qui sera raffiné sous peu.
La balance est disposée en pi-
les de 12 pieds de longueur. On
a soin de les disposer parallè-
lement aux vents dominants
pour qu'elles ne soient pas
trop lavées par les pluies sai-
sonnières. Tn tourbe s7 ron-
serve très bien dans cet état:

 
le même.

D'abord la tourbe transportée
au hangar est déversée sur un
trémie en mouvement qui a-
boutit à un défibreur. Là les
mottes sont fragmentées en
menus morceaux et la matière
émerge comme une tourbe lé-
gère et divisée. Puis un éléva-
teur à godets transporte ce
produit à un crible à secousse
qui divise le résidu en trois
classes distinctes: produit fin,
moyen et grossier, selon qu’il
est destiné à être utilisé com-
me fin horticole, litière de bas-
se-cour oulitière d’étable. Cha-
cun de ces éléments est préci-
pité ensuite dans trois presses
différentes qui les condensent
en balles de 12 pieds cubes,
contenant de 20 à 30% d'hu-
midité. Le produit est alors
empaqueté dans du bois mince
attaché de fil métallique. La
boîte porte ordinairement le
nom du manufacturier et la
classe du produit. Il ne reste
plus qu’à la lancer sur le mar-
ché.
(suite à la semaine prochaine)
 

certainement pas dû au man-
que de travail fourni parles é-
lèves. Disons que c'est une mal-
chance.

Cette rencontre fut termi-
née par un mot du Doyen qui
nous félicita pour tous les suc-
cès obtenus et encouragea ceux
qui avaient eu le malheur d'é-
chouer quelques examens.

Un chanceux.  orme variable.
3 Fomemlr pluriet — Conjugaison.
& — Terre entourée d'eau

côtés — Attache — Oi
8 — Abréviation de été:

‘enivre souvent.
0 — Paysage pittoresque — Pronom

ie conditionne) — Du
artir, au futur, .

8 — P:emiéren lettres de “Reims” —
“ie espagnol — Deux conson-

nes.
#—Conjonotion — Boles de voix =

t<-6, GuUESSAIrE =, OUsegdtuir,s

1Eeà 2°ores humain.nte dui .31 — Marque le superiatis © Matière
colorants rouge.

rsonnel.
¥ — Marque

verbe

‘arte à jouer.
ran” — Qui

 

vomitives.

Deux voyelles.

de l'air — |9—Ville de Chaldée.
10— Emploi de psroles magiq
11—Né, ation _PEarners sous-marins

= Pronom personnel.

filer.

3 — Personne que l'on aime avec une
sorte de cuite — Trola fois.

3J— Coups de dés qui amènent deux
.s,

#—Pértode de douse mois — Racines

5— Qui 8 propose aurtout l'utilité.
6 — Détourner de son cours — Colère.
7— Conjugaison — Régle double —

8 — Petits bâtons entourés vers le
haut de chanvre pour

  
 

Le porc inquiète Washington

 

tne Cereal Press Atm) an)

Le socrétaire américain à l'Agriculture, M. Ezra Taft Benson, pose
ici avec l'animal qui lui donractuel‘emcntle plus de tra:as : le porc,
Des milliers de fermiers réclament que le prix du porc coit plus élevé,
et il se peut que le gouvernement soit forcé d'accorder des 51bsiies
spéciaux à cet effet pour renforcer les posilions de l'administration

Tépublicaine dans les milieux agrico:es, ;  

Solution du problème

pour le 17 février

IJSIT[OININIATIIRIE
SIT|OjC MmE]S EIR
OJE M AINIS MR LIIfS
EJRJOJGIAJTIIJOIN
TIEMNITONWNNE)

JMIE MI MIE|TIRIA|GIE]S]
THUINRALIEU
TAIRIRIOIGIEIREVES
TRECIAMAINITISIR
TRIAICTHIT]S IN OITIE|E]
EIUEINITIEIM]EIR]T
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LA SEMAINE...
(suite de la page 8)

président à la distribution de
51‘: du budget en octrcis dis-
crétionnaires;

3.—Aucun csprit d'économie
ne met un frein à la dépense
des deniers publics;

4,—Depuis dix ans, la dé-
pense a généralement dépassé
les revenus de la province;

5.—Dans le même laps de
temps, les contribuables n'ont
profité d’aucun dé;rivement”.
 —_—
 —
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METAL ROUSSEAU

 

METAL
 

Manufacturiers de:

  

tPhato Central Press Cunulian)

Le directeur de la Coopérative agricole du Cambodze, M. Unseng
Man ‘deuxième & partir de la droite), étudie aciuellement &
l'Université Laval, à Québec, grâce au plan Colombo. Au Cambodge,
Jes coopératives et cals:es posulaires avancerit de l'argent aux produc-
teurs de ris afin de les aider À acheter des graines de semence. M.
Man a été envoyé à Laval parce qu'on y parle le français, deuxième
langue enseignée au Cambodge. Cette photo n été prise dans son
pays, à Phnom Penh, lors de son départ, et on y voit Mme Man, deux
de leurs cing enfants, le commissaire canadien Arnold Smith, d'Ottawa
(à gauche), et M. Charies-Edouard D:urbrnnière, aviseur politique,

de Montréal <à droite).
\

  
TABLES A CARTES ET CHAISES PLIANTES
CHAISES METALLIQUES POUR BUREAU

ET SALLES PUBLIQUES

 

St-Jean Port Joli, Cte de L’Islet.   
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UNE NOUVELLE FORMULE

I ne fait aucun doute là-

dessus: pour beaucoup de tra-

vailleurs, l'instauration de la

semaine de cinq jours est un

objectif d'ordre social supé-

rieur qu'il convient d’attein-

dre.
Et nous ne sommes aucune-

ment disposés à le nier; non

plus, d’ailleurs, qu'à l’
tre.

Nous voulons seulement es-

sayer de faire entendre, à ce

propos, la voix du bon sens.

Si la majorité des Canadiens

sont favorablesà l'instauration

de cette limitation de la se-

maine de travail, qu'ils veuil-

lent bien concéder qu’elle ne

peut se réaliser sans danger

pour le pays qu'avec certaines

conditions qui ne sont pas rem-
plies a-T’heure actuelle.

Il y a l'impératif de l'expor-

tation, clef du système écono-

mique du Canada. Et les prix

concurrentiels que ce système
exige. Non seulement nos prix

ne rivalisent pas toujours avec

ceux des étrangers sur les

marchés mondiaux; méme chez

nous, sur le marché national,

certaines marchandises sont

difficiles à vendre parce qu’el-

les sont produites à frais plus

C'evés (salaires, conditions de

travail, bénéfices marginaux
a'dant) que celles que nous im-

portons!

Déjà, les difficultés d'expor-
t-tion sont grandes et la ven-
te au Canada de produits ca-
nadiens est difficile. Alors?
Ne vous semble-t-il pas que

l'on ne saurait, au Canada, gé-
néraliser l'instauration de la
semaine de cinq jours qu’au
moment où cette mesure ne

pourra être prise dans l'ensem-
ble du pays sans qu'aucun pré-
judice en résulte pour l’indus-
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GAZETTE dee CAMPAGNES, Sainte-Anne,

LA SEMAINE POLITIQUE À QUEBEC

Deux événements ont mar-
qué la semaine à l'Assemblée
législative: la réponse de M.
Lapalme, chef de l'Opposition,
au discours du ministre des Fi-
nances sur le budget et le
grand débat sur l’observance
de la loi du dimanche dans les
usines québécoises.

Dans un discours de trois
heures, le chef libéral a scruté
dans le détail et en profondeur
l'exposé budgétaire fait quel-
ques jours auparavant par
l'hon. Onésime, Gagnon. .

Revenant sur l'exercice fi-
nancier 1954-55, que le minis-
tre des Finances avait passé
sous silence, M. Lapalme a dé-
montré à l’aide des comptes
publics déposés en Chambre au

 

trie canadienne d'exportation
et pour les industries cana-
diennes qui fabriquent des pro-
duits d'usage courant?

Sinon, comment pourra-t-on
maintenir le niveau de vie que
le Canada connaît maintenant?  

11 fut un temps où les voitures étaient tout
hérissées de leviers qu’il fallait manier pour
les mettre en marche. Aujourd'hui, rien de
plus sipple que de conduire
nouvellé commande de transmission De Solo
PowerFlite à boutons-poussoirs (illustrée d-
dessous). Appuyez simplement sur us
bouton et ROULEZ!

cours de cette session, que
l'exercice s'est clos avec un dé-
ficit de $21,302,288.51, con-
trairement au surplus giobal de
$1,708,740. annoncé par
Gagnon dans son disccurs du
budget du 12 février 1954. Le
leader libéral a de plus affirmé
que pendant cet exercice, le
gouvernement avait défoncé le
budget pour un montant de
$35,132,084.18.
“A la fin du dernier exerci-

ce, déclara-t-il, le gouverne-
ment avait dépensé depuis dix
ans en excédent des budgets
annuels votés par l'Assemblée
législative $363,223,370.00 soit
en moyenne $36 millions par
année. D2 plus, au cours des
dix dernières années, le gou-
vernement a enregistré un dé-
ficit total de $89,580,786.00.”
A ces précisions, M. Lapal-

me ajouta les considérations
générales suivantes sur la po-
litique financière du gouverne-
ment.
1.—Les budgets ne signi-

fient plus rien et les dé utés
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Il y à un moyen mod : {
une fabuleuse nouvelle DeSoto & silhouette “Flight-Sweep”.

La ligne de Ia De Soto est d'une nouvelle élégance vibrante, en-

levante! Elle est toute de grâce et de mouvement.

Cette année, la De Soto est nouvelle en tout. La magie et la com-

mande par boutons-poussoirs de la

matique au monde, la PowerFlite, vous enchantera!

Le nouveau et puissant moteur De Soto Fireflite V-8 de 255 chevaux-

vapeur vous permettra une accélération plus rapide et des doublages

plus sûrs, et vous assurera une maîtrise plus parfaite.

Une fois lancée sur la route, la facilité de manoeuvre de la De Soto

vous émerveillera. Vous pouvez obtenir la servo-direction à effet

constant, qui facilite énormément les virages et le stationnement en

espace restreint. Vous apprécierez aussi J

freins à égalisation automatique, un nouveau systèmedocile et ultra-

sûr qui exige une pression bien moins grande sur la pédale.

OBSERVATIONS DE LA METEO EN JANVIER

Température maxima, moyenne: 25.3.
Température minima, moyenne: 13.5.
Température moyenne: 19.4.
Température la plus haute durant le mois: 39 (11 janvier).

Température la plus basse durant le mois: 12 (ler janvier).

Pluie: L4 de pouce.
Neige: 1914 pes. .
Le plus de neige en 24 heures: 6 pouces (13 janvier).

Total des précipitations: 2.18.
Jours de précipitations: 9.
Total des heures de soleil: 50.7.
Total des jours complètement couverts: 18.

Total des jours complètement couverts: 18.

Moyenne de la vitesse du vent à l'heure: 6 milles.
Vitesse maxima: 30 (10 janvier).

Remarques: — La température moyenne fut de 19.4oF.,

comparée à 11.20F. de moyenne pour les 43 ans précédents.

Le mois de janvier fut un des plus chaud depuis 1913. I n'y

eut que le mois de janvier 1933 ou la température moyenne

a été plus haute de 1.7 degré F. que janvier 56. D y eut du

verglas du $ au 22, La période des heures de soleil fut de 42

pour cent inférieure à la moygnne des années précédentes.

’ Eugéne Godbout,
Ferme Expérimentale Féd.

 

perdent peu à peu leur droit de finances provinciales, là ou la

contrôle sur les subsides; discrétion, le favoritisme et le
bon vouloir du gouvernement2.—Aucune règle fixe n'exis-

(suite à la page T)l'administration des

 

erne de rouler sur la route du succès. C'est dans

meilleure transmission auto-

ja sécurité des nouveaux

Suivez chaque semaine à la TV r vous-même! Soyez moderne! Adoptes la De Soto!

 St-ANNE-do-1a-POCATIERE  “Climax” et ‘Shower of Stars’. Voir
vos journaux pour jours et heures.

TÉL: 21-W Jugez-en
Profitez dune démonstration donnée par votre dépositaire, au-

jourd’hui méme!

Construite au Canada par Chrysler Corporation of ( ‘anada, Limited

MAINTENANT EN MONTRE ... LA DE SOTO 1956 AU STYLE ELANCE =

J.-B. BELZILE
SYE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE  
 


